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LES EVEQUES QOI DORMAIENT 
Ils dormaient dans île si'lence depuis des 

siècles; les ans avaient émoussé les angles de 
leur sarcophage de pierre; les chiens de grès 
assoupis à leurs pieds dormaient aussi pour 
l'éternité. Depuis des temps lointains, l'om­
bre emplissait les cryptes et s'entassait mys­
térieuse et menaçante dans les coins obscurs. 
Une petite lampe tremblait comme une étoile 

cryptes à peine troublée par les hirondelles 
qui tournoyaient autour __des -mausolées en 
poussant des cris aigus et stridents; ces oi­
seaux semblaient effrayés du si'lence de mort 
qui régnait en ces nécropoles. 

Après des ans la pierre s'était effritée ; les 
ornements et les fleurons s'étaient fondus en 
poussière, les chiens couchants avaient per-
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dans du brouillard; ils reposaient là, les évê­
ques, gardiens du sanctuaire; leurs tombes 
•étaient pratiquées dans l'épaisseur des murs et 
-entourées de griilles très serrées et très fortes ; 
ils étaient ensevelis magnifiquement; dans un 
'enlacement inextricable de fleurons, de rin­
ceaux, d'acanthes, de fleurs aux calices ornés 
d'aigrettes et de vrilles, de feuillages dente­
lés et couronnés, d'oiseaux fabuleux, de pois­
sons impossibles, de sirènes et de dragons 
.extravagants dont aucune langue ne peut don-
mer une idée. 

Il en était de oes prélats guerriers qui coif­
fèrent le heaume et partirent à la croissade ; 
ceux-là sont couchés dans leur armure de 
guerre; d'autres reposent mitres et crosses les 
yeux ouverts, semblant contempler la splen­
deur du pays de Flandre Où ils furent la lu­
mière et la religion. A Messines, à Ypres, à 
Furnes, à Nieuport, depuis des siècles les 
hautains titulaires des abbayes, dormaient à 
l'abri de leurs beffrois magnifiques dans le 
grand silence des souterrains et l'ignorance 
des cataclysmes. 

Il y avait là Héraimbert, prieur de Mes­
sines et peut-être confesseur de Richilde, l'al-
tière comtesse de Hainaut; Romuald qui par­
tit en Terre-Sainte avec Baudouin de Cons­
tantinople; Hubert-le-Pieux, abbé de Pope-
ringhe, qui fut massacré, quelques jours 
avant la bataille des Eperons d'Or par les 
lansquenets de Robert d'Artois. 

Les Seigneurs de Thourout, de Wvnen­
daele et de Courtrai demandaient à reposer^ 
l'abri des cathédrales et dans la solitude des 

du leurs oreilles, tes pierres avaient arrondi 
leurs angles, le granit se dépeçait lentement 
sous l'effort des mousses. Au-dessus des 
morts que renferment ces tombes, et qui pa­
raissent plus morts que tous les autres parce 
qu'il n'y a pas de ces voûtes .mornes, un seul 
endroit d'où on puisse (apercevoir ,1e oiel, 
la masse énorme des basiliques pesait comme 
un linceul inviolable. 

0*n sortait de ces monacales nécropoles avec 
un sentiment de satisfaction et d'allégement 
extraordinaire, il semblait qu'on renaisssait à 
la vie, qu'on pourrait encore être jeune et se 
réjouir de la Création, dont on avait perdu 
tout espoir dans ces voûtes funèbres. On quit­
tait ce silence éternel avec un poids de moins, 
un cauchemar qui vous avait étreint la poi­
trine. 

Un jour il advint que la solitude de ces 
évêques qui dormaient et que la sérénité 
de leurs âmes flottant dans le mystère de ces 
souterrains furent troublées par des bruits in­
connus; des fusillades firent vibrer ces cryptes 
où l'écho -semblait à jamais asssoupi; des obus 
anéantirent les abbayes et tes cathédrales ; les 
cloches qui troublaient ou berçaient leur 
sommeil s'écroulèrent dans le ssol; des pas 
lourds de gens en armes profanèrent ces cou­
loirs où l'on ne parlait qu'à voix basse. 

Et sur les tombeaux de pierre, les yeux des 
évêques du temps jadis -semblent anxieux, 
étonnés de ce qu'en un siècle de progrès, a-
t-on dit, les humanités se déchirent et que, 
suivant la loi du Christ, on n'aime plus son 
prochain comme soi-même. M. S. 

Depuis hier, tous les communiqués officiels 
qui nous sont parvenus, semblent encore ac­
centuer l'impression d'accta/lmie qui caracté­
rise la situation tant à l'Est qu'à l'Ouest et 
dont il faut chercher la cause principale dans 
les obstacles apportés, par l'hiver pluvieux 
que nous subissons, aux grands mouvements 
de troupes. 

Des actions importantes sont engagées de­
puis quelques jours en Alsace. Des oom-

,bats d'un acharnement inouï ont été livrés 
dans la région de Thann, autour de Cernay, 
du côté de Feldbach et Wattwilteir, devant 
AspachJe-Bras, à Steinbach, devant Danne-
marie, autour d'Altkirch, au cours desquels 
les troupes françaises ont montré un entrain 
,et une valeur magnifiques, se heurtant à une 
résistance non moins acharnée. 

Hiier ont commencé dans toute 'la France 
êtes opérations du conseil de revision pour U 
classe 1916 qui se termineront le 27 février de 

|façon que les hommes de ce nouveau contin­
r e n t puissent, si le besoin s'en fiait -sentir, 

être incorporés le 20 mars prochain. 

Au front oriental où d'une façon générale 
les belligérants semblent se recueillir aussi 
jdans l'attente d'un grand combat, on ne si-
Jiiale d'activité qu'à l'Ouest de la Vistule. 
(Plusieurs engagements menés avec succès ont 
^permis iaux troupes allemandes d'envoyei" teurs 
avant-gardes jusque dans le secteur de la 
.Sucha. Toutefois, n'ayant pas encore sous les 
yeux îles communiqués russes qui pourraient 

.^îentionner cette opération, nous 'réservons 
pour plus tard nos commentaires relativement 
à l'importance qu'elle peut avoir .pour la si­
tuation respective des belligérants. 

A l'Ouest de Varsovie, entre la Vistule et 
la Pilitza, les Allemands ont fait appuyer 
leurs attaques- par de -l'artillerie lourde. 

L'armée russe s'étend peu à peu au pied 
.septentrional des Carpathes; un violent com­
bat est engagé en Galicie, au Sud de Tarnof. 

D'après le Daily Mail, la réponse du gou­
vernement anglais à lia note américaine est 
très activement discutée par le cabinet. Il y a 
•toutes raisons de croire qu'elle sera faite et 
'envoyée dans un très court délai. Le ton très 
amical dans lequel la note américaine a été 
conçue trouvera une réciprocité complète dans 
la réponse de la Grande-Bretagne et on espère 
que la rapidité avec laquelle cette réponsse 
sera donnée sera, en raison de la nature plu­
tôt urgente des demandes des Etats-Unis, 
interprétée à Washington comme-une nou-

Comment finit "l'Emden,, 

Pendant que nous faisions escale, dit le capi­
taine Glossop, nous reçûmes l'ordre de répondre 
en donnant toute notre vitesse à l'appel radio-
télégraphique de l'île des Cocos. Nous filâmes à 

-20 nœuds et nous arrivâmes à 9 h. 15 en vue de la 
terre. Presque aussitôt nous aperçûmes la fumée 
de 1' « Emden », qui" s'approchait à grande vi­
tesse. L' « Emden ,, commença à tirer à 9 h. 40 ; 
nous maintenions, nous, autant que possible, no­
tre distance, afin de profiter de notre mieux de 
la portée supérieure des canons du « Sydney ». • 

Le tir de r « Emden » fut d'abord très bien ajus­
té et très rapide, mais, dès le commencement du 
combat, la première cheminée dn navire allemand 
fut détruite, puis son mât de misaine ; un incen­

die éclata à l'arrière du navire, puis la seconde 
cheminée et enfin la troisième tombèrent. 

L' « Emden » se dirigea alors vers la côte de 
l'île North-Keeling et s'échoua à 11 h. 20, après 
avoir tiré encore deux salves. 

Nous l'abandonnâmes pour donner la chasse à 
un navire de commerce qui s'était approché pen­
dant l'action. Ce navire était le charbonnier an­
glais « Buresk », avec un équipage allemand et 
chinois. Les Allemands le coulèrent. 
- Le « Sydney » revint vers 1' « Emden » et sauva 
autant que .possible des hommes de l'équipage 
tombés à la mer. Un détachement débarqua dans 
l'île des Cocos et examina les avaries du navire 
ennemi. 

Les pertes à bord du « Sydney » étaient de qua­
tre tués et douze blessés ; celles de 1' « Emden » 
dé huit officiers et cent onze hommes tués et di 
deux cents 1 prisonniers, dont cinquante-quatre 
blessés. 

velle preuve de la hâte de l'Angleterre à ré­
gler les questions en suspens d'une manière 
laussi satisfaisante que possible. 

* * 
Le Parlement roumain a voté l'augmen­

tation de la liste civile du roi, qui s'élève de 
1,800,000 francs à 2,500,000 francs; 300,000 
francs pour te prince héritier et 300,000 francs 
pour la reine Elisabeth. 

Le Sénat a voté sans discussion les modifi­
cations aux articles de loi sur l'organisation 
militaire, en vue de la mobilisation. Dans 
l'exposé des motifs, M. Bratiano, premier 
ministre et ministre de la guerre, a déclare 
que les événements qui sse déroutent en Eu­
rope imposent à la Roumanie des charges mi­
litaires et une préparation active. Des prépa­
ratifs en vue d'événements nationaux conti­
nuent à se faire avec la plus grande activité et 
la plus grande fièvre. — 

L'officieuse Indépendance Roumaine an­
nonce que, de tous côtés, on est préoccupé 
de mettre te pays en mesure de faire face aux 
exigences éventuelles créées par la situation 
européenne. 

» • 

• * 
La Reichspost, de Vienne, publie un télé­

gramme de Salonique, du 6 décembre, d'après 
lequel 'il arrive continuellement des canons, 
des munitions, des armes et des vivres.en 
grandes quantités pour la Serbie. Des officiers 
et soldats français, débarqués du cuirassé 
Waldeck-Rousseau, sont aussi partis pour la 
Serbie. Le passage par te pont du Varda, dé­
truit par une bande macédonienne, se fait pair 
•t ransbordement. 

* 
m • 

La question albanaise continue à être à 
l'ordre du jour. 

Dans les milieux officieux on fait observer, 
que l'arrivée du Sard.egna, vaisseau amiral, à 
Durazzo, ne comporte nullement de la part de 
l'Italie l'intention d'une occupation quelcon­
que et il ne faut pas confondre ce qui se 
passe à Durazzo avec oe qui s'est passé à 
Vallona. 

Durazzo, en effet, n 'a pas pour l'Italie 
l'importance stratégique de Vallona, mais 
comme les insurgés menacent Durazzo et que 
de nombreux Italiens peuvent être molestés 
par eux, te Sardegna a été envoyé pour faire 
acte de protection à l'égard des sujets italiens 
et au besoin leur donner asile. 

* 
Les jours se suivent et se -ressemblent; mal­

gré toutes les rumeurs et les faux bruits qu'on 
fait courir, il nous est encore impossible au­
jourd'hui de donner la nouvelle sensation­
nelle que les anxiétés exigent et que les im­
patiences réclament. 

Communiqués Officiels 
Communiqué Officiel Allemand 

Berlin, S "janvier. (Communiqué officiel d'au­
jourd'hui midi) : 

Sur le front occidental. 
Les pluies continuelles rendent les terrains de 

plus en plus marécageux en Flandre et contra­
rient la marche normale des opérations. 

Les Français ont essayé cette nuit de nous en­
lever une tranchée à l'est de Reims, notre contre-
attaque immédiate a réussi à les refouler. Ils ont 
perdu soixante prisonniers qu'ils nous avaient 
faits. 

Au centre et à l'est de la forêt des Argonnes, 
nos troupes ont de nouveau fait des progrès. 

Sur le front oriental. 
A l'est, le temps* n'est pas plus favorable. A la. 

frontière de la Prusse orientale et dans la Polo­
gne septentrionale, la situation est inchangée. Nos 
attaques continuent à l'est de la Rawka, où nous 
avons fait 1,600 Russes prisonniers, et où nous 
avons pris 5 mitrailleuses. 

Sur la rive orientale de la Pilika, il y a eu des 
combats d'artillerie. 

Communiqué Officiel Autrichien 
Vienne, 8 janvier. (Communiqué officiel d'hier 

après-midi) : 
Sur le front Hongrie-Galicie, tout est calme. 
Sur les plateaux supérieurs, il a gelé légèrement 

et il est tombé de la neige. 
Sur la Dujanec et en Pologne russe, des com­

bats d'artillerie ont eu lieu. 
Les troupes de couverture avancées sur les con­

treforts des Carpathes et au sud de la Bukowina, 
ont été retirées devant des forces ennemies plus 
importantes. 

Communiqué Officiel Français 
Paris, 6 janvier. — Les progrès que nous avons 

faits dans les dunes ont été consolidés malgré la 
tempête. 

Dans le district de Saint-Georges, nous avons 
gagné un peu de terrain. 

Au sud-ouest d'Ypres, un violent combat d'ar­
tillerie a eu lieu, ainsi que dans la région de 
Perthes. 

Dans l'Argonne et dans la Woevre, le mauvais 
temps a interrompu les opérations. 

Nous avons légèrement progressé dans le bois 
Le Prêtre. 

A Steinbach, la situation n'est pas modifiée. 

Communiqué Officiel Russe 
Pétrograd, 6 janvier. — Nous avons considéra­

blement fortifié et armé la rive gauche de la Vis­
tule. 

Les attaques sur Borzymow continuent ; aucune 
décision n'est encore Intervenue. 

Dans les Carpathes, on signale des combats de 
cavalerie dans la passe de Lisko. 

Dernières Dépêches 
Constantinople, 6 janvier. _ L'agence ottoma­

ne dément catégoriquement le bruit de l'assas-
.sinat de Djemal Pacha. 

Washington. — La situation serait particuliè­
rement tendue entre les Etats-Unis et le Mexique. 

Le « Daily Telegraph » annonce même qu'un 
ultimatum aurait été envoyé par le gouvernement 
fédéral au président Villa .Les Etats-Unis, au pre­
mier coup de feu tiré au delà de la frontière du 
Mexique, envahiront ce pays. 

Le second petit-fils de Garibaldi a été tyt) ces 
jours-ci en France, par un éclat de shrapnell. 
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Innsbruck. — Un terrible accident de montagne 
vient d'avoir lieu. 9 ouvriers ont été pris sous 
un éboulement, des secours ont été immédiate­
ment organisés, six ouvriers ont pu être sauvés, 
trois sont morts. 

Le Comité Central Franco-Belge fait savoir qu'à 
la date du 1er janvier, la somme des recettes réa­
lisées par la vente du petit drapeau belge s'éle­
vait à 2,573,685 francs. Manquent encore les ré­
sultats de dix départements. 

Budapest, 5 janvier. — Il se confirme que l'en­
trevue des rois de Roumanie et de Bulgarie aura 

, lieu sous peu sur territoire roumain. 
Les souverains" seront accompagnés de leur mi­

nistre respectif des affaires étrangères. 

Le Cap. — Deux avions allemands ont survolé 
. le camp anglais près de Luderitzbueht et y ont 
jeté des bombes sans aucun résultat. L'un des 
chefs du mouvement révolutionnaire, Pienaar, a 
été fait prisonnier avec onze rebelles. 

Le danger des mines flottantes, ayant chassé 
sur leurs ancres par suite du mauvais temps, de­
vient chaque jour plus terrible dans la Manche 
et dans la mer du Nord. Le vapeur « Golland «, 
arrivé hier à Christiansuntl, en a rencontré 8 sur 
les côtes de la Norvège ; le capitaine du vapeur 
« Sitona », arrivé le même jour, déclare en avoir 
rencontré 7, dérivant entre Hunrsholmen, et le ba­
teau feu. 

Depuis les tempêtes de la Noël, les parages de 
)a mer du Nord, compris entre les Hébrides, le 
Danemark, la Norvège et la Hollande, sont deve­
nus excessivement dangereux. 

M. Viviani, président du Conseil français, M. 
Malvy, ministre de l'intérieur, et M. Ribo, minis­
tre des finances, ont conféré à nouveau, hier ma­
tin, au ministère des finances avec les délégués 
du groupe parlementaire des régions envahies au 
sujet des conditions dans lesquelles s'effectueront 
la constatation et l'évaluation des dommages cau­
sés par l'ennemi. 

On câble de Washington que l'Angleterre n'em­
pêchera pas, l'importation du cuivre en Italie, 
à condition que les expéditions seront faites par 
des firmes connues et à bord de vapeurs ita­
liens. 

Il en sera de même pour la Suède et la Hol­
lande. 

Washington. — L'ambassadeur d'Angleterre a 
informé le gouvernement des Etats-Unis que la 
valeur des chargements de térébenthine et de ré­
sine saisis sera remboursée si ces marchandises 
ont été embarquées avant qu'elles aient été décla­
rées contrebande de guerre. 

Le cuivre embarqué avant d'être déclaré contre­
bande de guerre sera également remboursé, ou 
bien la cargaison en sera restituée au proprié­
taire. 

L'ambassadeur a ajouté qu'aucune cargaison 
pour l'Italie n'avait été retenue à Gibraltar depuis 
le 4 décembre. 

Les négociations continuent à Londres en vue 
de supprimer l'embargo sur le caoutchouc. 

Caisse Générale de Reports 
et de Dépôts 

Cet établissement nous adresse le communiqué 
suivant, dont l'importance apparaî tra à nos lec­
teurs : 

REGLEMENT DES OPERATIONS POUR 1915 
Le règlement arrêté pour 1914 est applicable en 

1915, sous réserve des modifications suivantes : 
Art. 2. — Les guichets sont ouverts au public 

de 9 heures à 1 heure (heure belge). 
Art. 7. — Les comptes-chèques sont productifs 

d'un intérêt annuel de 2 p. c , sans commission. 
Art. 8. — Le moratoire n'étant pas appliqué 

aux sommes versées depuis le 4 août 1914, le dé­
posant a la libre disposition de ces versements 
moyennant préavis de deux jours francs pour tout 
retrait de 25,000 francs ous plus et de huit jours 
francs pour tout retrait de 500,000 francs ou plus. 

Art. 14. —• éLes comptes de quinzaine produisent 
en temps normal un intérêt variable, mais qui est 
fixé actuellement à 3.15 p. c. 

Art. 16. — En attendant la .reprise des opéra­
tions de Bourse, la liste des valeurs constituant 
la contre-partie des opérations de quinzaine de 
la Caissse de Reports n'est plus publiée. 

Art. 17. — Il en est de même pour les dates 
d'avis, de versements et de retraits relatives aux 
comptes de quinzaine qui ne sont pas fixées préa­
lablement comme de coutume. 

Art. 23 et 38. — La Caisse de Reports n'encaisse 
que les coupons et titres remboursables payables 
.à Bruxelles. 

Art. 36. — L'accès des galeries de coffres-forts 
est donné auix locataires tous les jours non fé­
eries de 8 h. 1/2 à 1 heure (heure belge). 

Art. 37. — La Caisse de Reports achète et vend 
les monnaies et billets étrangers. 

Art. 40. — La Caisse de Reports délivre des chè­
ques sur la Belgique et sur l'étranger, mais le 
ipsaiement est subordonné à l'existence 'de moyens 
de communication régulière, aux défenses édic­
tées par l'Administration civile allemande et aux 
mesures légales ou autres en vigueur sur la place 
où les chèques sont payables. 

Art. 41. — La Caisse se charge d'encaisser pour 
ses clients tous effets, factures, quittances sur la 
Belgique et l'étranger, pour autant que les moyens 
de communication existent régulièrement et sans 
responsabilité pour elle, les documents à encaisser 
et le produit des encaissements voyageant aux 
risques et périls du client ; .les sommes provenant 
de ces encaissements sont portées au crédit d'un 
compte libre, non soumis aux restrictions du mo­
ratoire. 

Art. 44 et 48. — Supprimés jusqu'à nouvel avis. 
Art. 51. — La direction se réserve le droit de 

modifier en tout temps les conditions d u présent 
règlement 
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l*e Pain Quotidien 
—*— 

Il est fort difficile, pour ne pas dire impos­
sible, de parcourir un journal bruxellois sans 
y trou-ver sous la forme d'un article ou d'une 
lettre émanant d'un collaborateur occasion­
nel, une réclamation relative à cet aliment de 
si impérieuse nécessité que son seul nom 
synthétise en quelque sorte la nourriture de 
l'homme : le pain. 

Il est fort difficile aussi, écoutant autour de 
soi les conversations de ceux qui ne perdent 
point leur temps en considérations de haute 
stratégie sur les mouvements des armées, de 
ne pas entendre les récriminations formulées 
contre l'amalgame insipide, indigeste et inas­
similable, vendu sous le nom de pain et qui 
en réalité ne contient plus que la quantité de 
farine qui n'a pu être éliminée par les savan­
tes opérations de messieurs les fariniers d'une 
part, de messieurs de la boulange, de l'autre. 

En demandant au Seigneur dispensateur 
équitable de tous biens qu'il nous assure notre 
pain quotidien, nous en sommes arrivés ainsi, 
à devoir lui demander qu'il veuille nous dé­
barrasser de la quotidienne question qui, vrai­
ment, devient terriblement abusive. 

Je me rends parfaitement compte que, par 
le temps que nous vivons, nous aurions mau­
vaise grâce à nous montrer trop exigeants. 
Notre pays est actuellement ravitaillé par 
l'étranger et il va de soi que les stocks qui 
nous parviennent sont strictement calculés 
pour les besoins de la population. S'il ne faut 
donc jamais gaspiller le pain, en respect de 
la valeur symbolique attachée dc tous temps 
à cet aliment, tout le monde est d'accord sur 
ce fait que ce gaspillage, en ce moment, de­
vient criminel. 

Le rationnement dont certains se plaignent 
est donc une mesure, non seulement équita-
bie, mais que l'esprit de prévoyance le plus 
élémentaire doit imposer à nos dirigeants. 

L'augmentation du prix de la farine se jus­
tifie de même puisque les prélèvements 
qu'elle permet d'opérer sont destinés à ali­
menter les organismes de secours qui fonc­
tionnent, ne l'oublions pas, depuis près de 
cinq mois et dont les ressources ne sont pas 
illimitées. 

Il esl juste que certains payent le pain plus 
cher afin qu'il soit possible de donner du pain 
à ceux qui ne peuvent plus le payer. 

Mais, ces deux conditions assurées, le ra­
vitaillement et le droit des pauvres, est-il im­
possible à nos boulangers de fournir un pain 
qui, sans être de luxe — nous n'en deman­
dons pas tant — constitue au moins une nour­
riture substantielle et d'assimilation aisée. 

Nous avons un jour attiré l'attention de nos 
lecteurs — et j'aime à croire que les autorités 
en cause nous lisent parfois — sur ce fait 
anormal qu'aucune réglementation autre- que 
celle du prix ne régit les transactions entre 
les meuneries et l'administration centralisant 
les farines pour les répartir aux boulangeries. 

Les meuneries fournissent ce que bon leur 
semble et la qualité de leur farine dépend uni­
quement de la conscience commerciale de 
leurs dirigeants. 

Ce n'est peut-être pas suffisant et la moin-/ 
dre commission de réception compétente nous 
procurerait plus d'apaisements à ce sujet. 

Il est avéré aussi que certains boulangers 
trafiquent sur la -marchandise qu'ils reçoivent 
pour les besoins de leur commerce. 

Lorsque d'un mélange déjà pauvre en fa­
rine, on retire la farine nécessaire à la fabri­
cation des petites délicatesses dont la vente 
est particulièrement rémunératrice, il reste 
bien peu d* matière nutritive dans la « boule 
de son » qui nous est livrée à huit sous le 
quasi-kilo. 

Et ceci à un moment où le pain est la nour­
riture exclusive de bon nombre de malheu­
reux I 

Voici, à mon avis, comment il faudrait pro­
céder pour remédier rapidement et sûrement 
à cet état de choses éminemment regrettable. 

L'administration communale, imposant une 
qualité type aux meuneries, refuserait après 
examen sérieux tout ee qui ne répondrait pas 
aux prescriptions qu'elle aurait raisonnable­
ment imposées. Elle aurait le droit, néan­
moins, d-e préempter cette marchandise défec­
tueuse à un -prix déterminé par sa qualité ce 
qui lui permettrait d'en faire opérer le blu-t-
tage d'office. 

Certaine ainsi de ne livrer aux boulange­
ries qu'une -matière de composition normale, 
l'administration communale pourrait invposer 
à celles-ci la livraison d'un pain conforme, 
aux points de vue du rendement et de la ma­
nutention, à la moyenne de ce qu'il est possi­
ble d'en obtenir. 

Comme sanction à ces dispositions, il serait 
prélevé, tous des jours , en diverses boulange­
ries, dés ignées pair te sont, un certain nom­
bre de pains, payés au prix normal et desti­
nés aux comités de secours communaux, mais 
après examen sérieux et si besoin, après ana­
lyse effectuée par le laboratoire communal 
d'hygiène. 

Car nous avons, qui s'en douterait, à Bru­
xelles un laboratoire d'analyses mis gratuite­
ment à la disposition du public. 

Mais le public, s'il proteste beaucoup, ne 
réclame jamais officiellement. 

C'est pourquoi il est indispensable que 
cette expertise quotidienne que nous préco­
nisons soit faite d'office. V . G . 

Echos et Nouvelles 
La nouvelle donnée par le journal hollandais 

« Telegraaf » et dans laquelle on pouvait lire que 
tous les jeunes gens belges des classes 1914, 1915 
et 1916, habitant Overpelt, auraient-reçu l'ordre de 
se présenter à l'hôtel de ville pour être incorporés 
dans l'armée allemande, est absolument fausse. 

11 serait impossible au .i Telegranf » de présen­
ter un tel avis signé par un commandant alle­
mand ou par ii'iie autorité quelconque. 

m-mm 

Dimanche dernier, à l'occasion du jour de priè­
res en Angleterre, le Roi et la Reine, ainsi que les 
princes, ont assisté au service divin à feandrin-
ghani. L'évèque de Norwhich a prêché. 

Le service des trains sera sous peu réorganisé 
presque partout en Belgique. 

+ • • • -

On a repêché ces jours-ci de nombreuses mines 
sur la côte sud de la Norvège, mais il doit y en 
avoir encore beaucoup de flottantes. 

Le steamer « Sitcna n a passé devant sept mi­
nes et le steamer „ GMland » devant une dizaine. 

On en a surtout remarqué depuis les récentes 
tempêtes de fin d'année, dans la partie de la mer 
du Nord, entre les Hébrides, la Hollande, le Da­
nemark et la Norvège. 

Le roi d'Italie vient de signer un décret d'am­
nistie visant les réfractaires de l'armée, jusqu'à 
la classe 1894, des troupes de terre et de la ma­
rine. 

Cette amnistie s'applique également aux cas de 
désertion simple qui se sont produits avant le 
31 décembre 1914. 

•4-4-m 

La Rende de Nuit, 4, boulevard Anspach, sur­
veillance des immeubles, dix à quinze passages de 
veilleurs chaque nuit. (504) 

Les fouilles qui se poursuivent actuellement à 
Pompéï ont mis à jour de nouvelles maisons et 
villas, dont la construction est bien conservée, avec 
leur étage et l'escalier qui y conduit La décora­
tion des pièces, peintures, travaux de mosaïque 
n'a pas souffert. On a retrouvé des tables de mar­
bre et du mobilier. • 

Les cataclysmes de la nature sont moins sau­
vages que l'action des hommes. 

•r-*-m 

Le cuirassé italien R Sardegna », venant de Val­
lona, est arrivé à Durazzo. Le « Giornale d'Ita­
lia » écrit à ce sujet : 

La présence du cuirassé « Sardigna » à Durazzo 
a uniquement pour but de protéger, contre les 
menaces éventuelles, tous les intérêts, les per­
sonnes et les biens. Elle n'est pas le prélude d'oc­
cupations et de débarquements ultérieurs, ayant 
plus qu'un caractère provissoire et qui ne seraient 
pas destinés à mettre un terme à quelque ré­
volte. 

• • • • • • • 

La question de la réquisition des denrées ali­
mentaires en Belgique a été discutée à Berlin par 
les ministres de Hollande, d'Espagne et l'ambas­
sadeur des Etats-Unis. 

L'Allemagne a donné l'assurance que tant que 
la population belge recevrait des vivres de l'étran­
ger, les Allemands ne réquisitionneraient pas ces 
approvisionnements. 

L'exportation de la volaille et du pain est in­
terdite à partir d'aujourd'hui ; il est cependant 
permis d'exporter du pain en petite quantité pour 
satisfaire aux besoins des populations de la fron­
tière. 

Le directeur du « Temps » a reçu la lettre sui­
vante qui éclaire, de très intéressante manière, 
la question des effectifs allemands : 

Le plus sûr n'est-il pas de s'attacher aux résul­
tats du dernier recensement de la population ef­
fectué dans l'empire allemand le ler décembre 
1910? Ces résultats se trouvent reproduits dans 
le " Statistisches Jarbuch fur das Deutsche 
Reich », année 1913, page 8, avec indication du sexe 
et de l'année de naissance. 

En additionnant tous les individus du sexe mas­
culin nés de 1867 à 1896 inclus, qui ont été recen­
sés en Allemagne le 1er septembre 1910, on arrive 
à un total de quinze millions d'hommes, en chif­
fres ronds. 

Voici le détail : 

EMPIRE ALLEMAND 

Recensement de la population au ler 
(Sexe masculin) 

Année de Année de 
naissance Nombre 

1896 Ô S O ^ 
1895 649,031 
1894 647,171 
1893 696,585 
1892 610,949 
1891 604,902 
1890 '589,172 
1889 567,485 
1888 565,525 
1887 554,282 
1886 532,090 
1885 526,616 
1884 514,115 
1883 492,240 
1882 499,419* 
1881 476,929 

déc. 1910. 

naissance Nombre 

Report ... 9,134,292 
1880 485,397 
1879 482,251 
1878 482,026 
1877 479,620 
1876 476,852 
1875 463,766 
1874 442,954 
1873 425,040 
1872 420,366 
1871 343,930 
1870 389,612 
1869 376,833 
1868 355,325 
1867 343,409 

A reporter 9,134,292 Total ... 15,101,673 

Inst. Polyglotte et Oommerc. du Teaohlng Club, 
«hauas. de Wavre, 59, Ixelles. Nouv. cours en Janv. 

Les artistes belges qui se trouvent à Paris par­
mi les réfugiés, se sont réunis pour donner des 
représentations régulières au Théâtre du Château-
d'Eau ; les pièces qu'on y joue appartiennent au 
répertoire bruxellois. 

L'état-major général de l'armée grecque s'occu­
pe en ce munie^it de réorganiser celle-ci en vue 
de la mettre à même de répondre à toutes les exi­
gences des progrès de la science militaire. Le 
projet de réorganisation qui sera prochainement 
déposé sur le bureau de la Chambre, comporte, 
entre autres, la création d'une quinzième division 
d'armée, dont le siège se trouve dans l'une des 
îles de la nier Egée. 

En attendant l'arrivée du haut commissaire, 
le ministre des finances, sur l'invitation du géné­
ral commandant des troupes britanniques au Cai­
re, a .nommé un administrateur anglais pour gé­
rer provisoirement les biens de l'ex-Khédive. 

Une première « bruxelloise » aura Heu sous peu 
à... Londres. La nouvelle pièce de MM. Fonson et 
Wicheler sera, en effet, créée par Mme Jane Del-
mar et M. Libeau, dans les .rôles principaux. Nos 
lecteurs riront bien quand ils connaîtront le titre 
de l'œuvre nouvelle. Ce sera pour plus tard. 

Les prisonniers belges en Allemagne. — La pho­
tographie que nous avons publiée avant-hier, et 
qui représentait un groupe de prisonniers belges 
en Allemagne, est extraite d'un album édité ré­
cemment à Bruxelles. Cet album fait partie d'une 
collection de vingt-quatre photographies prises 
au camp de Mùuster (Hanovre),et publiées en qua­
tre, séries de six vues chacune. 
Grs'ice à ces documents d'une indiscutable authen­

ticité, un grand nombre de familles ont déjà été 
rassurées sur le sort de parents, soldats, dont 
elles étaient sans nouvelles. A ce point de vue, les 
éditeurs ont rendu à leurs compatriotes le plus 
réconfortant service et ont bien mérité de leur 
gratitude. 

Ajoutons que ces albums, dont l'impression est 
très soignée, sont mis en vente à un prix minime 
qui explique leur grand succès auprès du public, 
dans toutes les parties du pays. 

Pour la vente en gros, s'adresser 51, rue d'An­
derlecht, au « Vieux Navet ». 

LES QUOTIDIENNES 

UN REVENANT 
Il y a presque exactement dix ans, une édition 

du « Messager de Bruxelles » apprenait anx po­
pulations étonnées que nous avions retrouvé l'ab­
bé Belarue, le joyeux curé de Châtenay ; ce fut 
un beau coup de reportage. 

Nous en ayons fait, en collaboration, quelques-
uns de ce genre, mon camarade Fourvel de la 
ii Chronique » et moi : le dernier fut l'évasion, de 
l'asile du Fort-Jaco, de la petite baronne de Coe-
horn, emprisonnée par une famille rapace et dé­
nuée de scrupules. 

On se rappelle qye l'abbé Delarue avait soudai­
nement disparu de sa cure, enlevant non la gre­
nouille, mais l'institutrice de Châtenay ; l'affaire 
fit un bruit énorme pendant trois mois ; les jour­
naux du monde entier ne s'occupaient plus que 
de la disparition du curé ; le parquet d'Etampess-
conclut à un assassinat 

Le « Matin » de Paris convoya une hyène dans 
tous les bosquets de Seine-et-Oise, pour trouver 
le cadavre de l'abbé ; pour ne pas demeurer en 
reste, le « Journal » fit appel aux lumières d'un 
fakir célèbre ; Fakir et hyène firent buisson 
creux, comme d'ailleurs toutes les gendarmeries 
de l'Ile-de-France. 

Un soir que nous jouions au Zanzibar au « Com­
pas », Fourvel me dit tout à coup : « Nous de­
vrions bien mettre la main sur l'abbé Delarue ». 
« Ça colle », lui dis-je ; le directeur du « Messager 
de Bruxelles „, feu Edmond Keilig, nous ouvrit 
un crédit illimité, dont nous n'eûmes d'ailleurs 
pas besoin. 

Au lieu de chercher des complications, nous 
nous tinmes ce raisonnement simpliste : 

« Quand un curé disparaît conjointement avec 
une institutrice, ce n'est pas fortuitement, mais 
suivant un plan mûrement prémédité ; l'abbé De­
larue n'a donc pas enlevé l'institutrice de Châ­
tenay dans le but de se suicider le lendemain 
ou de se faire assassiner dans une forêt 

Fourvel partit à Etampes et constata que l'ab­
bé ne parlait ni allemand, ni anglais, et qu'à son 
départ il n'était en possession que d'un millier 
de francs. 

Logiquement nous déduisîmes qu'il devait être 
en Suisse ou en Belgique, et dans une grande 
ville ; avec mille francs on ne gagne pas l'Améri­
que, où il faut d'ailleurs montrer patte blanche. 

Fourvel explora Genève et (Lausanne, tandis 
que je faisais tous les jours le relevé des couples 
ayant loué à Liège, à Bruxelles, à Mons et à Char­
leroi, des appartements garnis à la date où l'ab­
bé avait disparu ; l'hôtel, avec des ressources aus­
si minimes, étant improbable. ' 

Je finis par découvrir, rue d'Anderlecht l'abbé 
et sa maîtresse ; mais, avaient-ils eu vent de notre 
poursuite... lorsque nous arrivâmes le lendemain 
pour prendre l'interview décisive, ils avaient dis­
paru sans laisser d'adresse. 

Mais les mailles de notre filet étaient serrées ; 
trois jours après on téléphonait du bureau de la 
population de Saint-Gilles au 1610 : « Venez vite, 
ceux que vous cherchez sont rue de Constantino­
ple, dans un magasin de cigares, où ils viennent 
de louer un « quartier ». 

Dix minutes après nous mettions la main s u r 
l'abbé, qui, bien cuisiné, dut avouer son ' iden­
tité. 

Le soir, on dut organiser un service d'ordre, 
tant les reporters arrivés dare-dare de Paris et 
de Londres, encombraient la rue ; huit jours après-
l'abbé Delarue avait fait sa soumission et avait 
étl envoyé dans un couvent en Italie, tandis que 
l'institutrice était recueillie dans une congréga­
tion anglaise. 

J'ai été tout ému en lisant dans le « Journal » 
cet entrefilet : 

« Qu'est devenu l'ex-abbé Delarue ? 
L'abbé Delarue? Qui se souvient de la fugue 

du célèbre curé de Châtenay, quo l'on retrouva 
le jour même où se célébrait à sa mémoire, dans 
son ancienne église, un service funèbre ? L'ex-
abbé Delarue, aujourd'hui le soldat Delarue, ap­
partient à un groupe de brancardiers placé sur 
le front. 11 s'est particulièrement distingué par 
son esprit de discipline et par son courage. Une 
barbe épaisse encadre son visage et le change à 
tel point qiVil pourrait passer auprès de ses an­
ciennes ouailles sans être reconnu par elles. » 

Ceci nous prouve qu'on peut toujours se réha­
biliter, si tant est que l'enlèvement d'une dame 
motive une réhabilitation. M. S. 



I 

LE MESSAGE* DE BRUXELLES 

SteinlDacïi 
• 

On voudra bien s e . s o u v e n i r que les c o m m u n i ­
qués a l lemands et f r ança i s d u 4 j a n v i e r é t a i en t 
d'accord quan t aux condi t ions d a n s lesquelles les 
événements que l'on c o n n a î t se son t dérou lés à 
Steinbach. 

Nous sommes au jou rd ' hu i en m e s u r e d e d o n n e r 
quelques précisions, sous! forme d 'un réc i t d u 

front : 
L'infanterie ennemie s 'é tai t campée s u r les pen­

tes méridionales du Guebwi l l e r ; là, elle a t t e n d a i t 
du renfort en une a t t i tude défensive. A v ra i dire , 
l'artillerie a l l emande éta i t encore in tac te , et c'est 
sur elle que l 'ennemi compta i t p o u r n o u r in ter ­
dire le passage de l a T h u r . 

Le 29 décembre, à l a nui t , no t re génie se m e t t a i t 
en devoir de je ter un pont à l 'ouest de Cernay . 
Mais nos pontonnie rs ava ien t à peine commencé 
que déjà un projec teur les ava i t découver ts , les 
obligeant à se défiler au p lus vite. Deux m i n u t e s 
plus tard, l ' emplacement devena i t le po in t de mi r e 
d'une bat ter ie a l l emande . 

Tandis que no t r e ' co lonne se r e t i r a i t en a r r i è ­
re, au sud de la voie ferrée, une pa t roui l le , t r a ­
versant à l 'aide d 'une corde l a rivière, p a r t a i t 
reconnaître d a n s l a nu i t les forces ennemies qui 
nous faisaient ' face. A minui t , l a pet i te t roupe 
rent ra i t avec deux p r i sonn ie r s qu i déc la ra i en t q u e 
k s hau teurs de Ste inbach n ' é t a i en t occupées que 
par des peti ts postes ; m a i s ceux-ci é ta ien t sou­
tenus p a r six pièces de 77, celles p réc i sément qui 
venaient de s 'opposer à l 'é tabl issement de no t re 
pont. De plus, des forces imposan tes de l a n d s t u r m 
campaient d a n s S te inbach même. L a r econna i s ­
sance de nos éc la i reurs conf i rmai t en p a r t i e ces 
déclarations. Notre c o m m a n d e m e n t décidai t u n e 
seconde tentat ive immédia te du génie, ma i s , cet te 
fois, cinq ki lomètres p lus hau t , de l ' au t re côté de 
Thann. 

A trois heures du m a t i n , ma t é r i e l et escorte p a r ­
venaient à l 'endroit ind iqué . L'éveil n ' ava i t p a s 
été donné. Nos t roupes , a v a n t le lever d u jour , 
étaient su r l a r ive gauche d e la T h u r . A six heu­
res, nos colonnes é ta ient en posi t ion à l 'ouest de 
Steinbach, su r les de rn ie r s contrefor ts boisés d u 
Guebwiller. Des ba t te r ies sou tena ien t no t r e in­
fanterie. 

A 8 heures , sitôt le b rou i l l a rd diss ipé, n o s pièces 
ouvrent le fea. Nos projecti les se pe rden t d a n s 
les sapinières e t r ien ne n o u s répond. Une h e u r e 
passe. B r u s q u e m e n t un g r o n d e m e n t se fait en­
tendre a u bas de la vallée. Avant même que n o u s 
ayons pu nous r e n d r e compte de la s i tua t ion , voi­
là le poste g a r d a n t not re pont de l a T h u r déc imé. 
Le pont lui-même se dis loque sous une grê le d'o­
bus. Nous sommes coupés de la r ive d ro i t e . L a 
batterie a l lemande, celle de cette nu i t , é ta i t p a r v e ­
nue à deux mil le m è t r e s de no t r e po in t de passa ­
ge, avait fait son coup et dé j à réa t te lée , r e p a r t a i t 
au galop. Nos pièces envoient l eu r bordée , m a i s il 
n'est plus temps ; les c a n o n s .a l lemands ont dé jà 
d i spa ru d a n s les bois de sap ins . Une rou t e en 
lacets les t raverse . Nul doute que l ' ennemi ne 
chercher à gagner les h a u t e u r s qui n o u s font face 
et nous dominent . 

Le temps est précieux. Nous risquons tou t à 
l'heure, sons re t r a i t e possible, d 'ê t re écrasés d a n s 
notre en tonnoi r sous une ava lanche de mi t ra i l l e . 
Au-ssi, voilà no t re colonne qui p r e n d le p a s de 
course. Arr iverons-nous l à -hau t a v a n t l ' adversa i ­
re ? Toute la quest ion est là. L a pente est r u d e , 
le sol est mauva i s . Mais ni l 'essoufflement, n i les 
racines d 'arbre n ' a r r ê t en t nos hommes . éLes mu­
lets, eux, sont d a n s l eur élément : i ls g r i m p e n t 
•les pièces a u t rot . 

I l est d ix heures . L a fusillade éclate d a n s u n 
bois de sapins . Une g r a n d ' g a r d e ennemie est l à 
qui nous b a r r e la route . Les salves nous a r r i v e n t 
en plein, meur t r i è res . Mais le cla i ron sonne . 
Baïonnet te au canon, les chasseurs se p réc ip i ten t 
sur l a l igne adverse. I l n o u s faut e sca l ade r u n 
talus, puis encore un au t re . I l faut f ranch i r des 
troncs d ' a rb res qui forment ba r r i cade . 

Mais qu ' impor te ! On p a s s e r a q u a n d même . E t 
on passe. I l faut faire vite. L a crête es t là-bas qu ' i l 
faut a t te indre a v a n t les canonn ie r s a l l emands . 
Enfin, ça y est. On arr ive . On es t a r r i v é 

Cinq ki lomètres en m o n t a g n e a u p a s d e char ­
ge e t un combat . éLe tou t n ' a p a s d e m a n d é une 
demi-heure. Mais n o u s t enons les ba t t e r i es alle­
mandes . L e u r file av ance s u r l a rou t e en lace ts . 
Elles nous ont vus . Elles s ' a r r ê t e n t Elles veulent 
[tourner br ide . T rop t a rd . Nos pièces son t mises 
en position. » 

Les personnes dont le nom est publié en 4° pa­
ge, ont le plus g r a n d in térê t à se présenter à nos 
bureaux ou à nous écr i re . Nous avons des nouvel­
les de leur famille ou de leurs a m i s . 

BOUFFLERS 
ET LE 

Siège de Lille 
EN i 708 

La Perte du "Formidable,, 

(Suite) 
« Je proposa i lé siège de Lille. Des députés d e s 

Etats généraux s 'avisèrent d 'être d'sun a u t r e av i s . 
Marlborough fut du mien ; i ls furent obligés d e 
Se ta i re . Me voilà c h a r g é d u siège, et Marlbo-
fough de le couvr i r cont re l ' a rmée d u duc de Bour-
[ogne. * 

Celui-ci, avec 60,000 hommes , c a m p a p r è s 
lu Pon t des P i e r r e s ; et moi, avec 40,000, a p r è s 
tvoir invest i l a ville, je p r i s m o n q u a r t i e r géné­
ral à l 'Abbaye d e Looz, le 13 d u mois d ' a o û t L e 

rave et habi le Bouffiers, avec une ga rn i son de 
eize bata i l lons e t q u a t r e r ég imen t s de d r a g o n s , 
ne p r épa ra i t bien d e l a t a b l a t u r e . La besogne, 
oin d'être aisée, é ta i t d ange reuse , c a r Mons n 'é -
ait psas à nous . Ma p remiè re a t t a q u e du fort 
sjatelen fut repoussée. Mon en t repr i se , le m ê m e 
our, pou r faire s a igne r une g r a n d e m a s s e d 'eau 
N m' incommodai t , ne réuss i t p a s mieux . Je 

P l y m o u t h . — Les soixante-dix h o m m e s de l'é­
qu ipage d u « F o r m i d a b l e » s a u v é s p a r le cha lu­
t ier de B r i x h a m , a v a i e n t pas sé douze h e u r e s s u r 
un cotre non ponté . 

Le cha lu t i e r fuyai t d e v a n t l a tempête p o u r s'a­
br i t e r à B r i x h a m . Il fut s o u d a i n obligé de s ' a r rê ­
t e r e n ra i son d e l a force du vent . Un m o m e n t a u ­
p a r a v a n t , il a v a i t été f r appé p a r d ' éno rmes 
lames . 

Un h o m m e de l ' équipage ape rçu t , c o u r a n t a u 
mil ieu des l ames , une e m b a r c a t i o n à bord de la­
quelle une écharpe de m a r i n ava i t été hissée à 
l 'ext rémité d ' u n av i ron . 

Cette emba rca t i on d i s p a r u t que lques m i n u t e s 
cachée p a r les vagues et les e m b r u n s . 

Au pr ix de g r a n d s efforts, en p r e n a n t des r i s 
d a n s sa g r a n d e voile et en a p p a r e i l l a n t s a t r in -
quet te , le cha lu t i e r exécu ta une m a n œ u v r e pér i l ­
leuse, c h a n g e a d ' a m u r e et, a p r è s q u a t r e t en t a t i ­
ves in f ruc tueuses , il réuss i t à a t t e indre , avec u n 
câble, le cotre, qu i fut a m e n é bord à bord . 

Les m a r i n s eu détresse s a u t è r e n t s u r le pon t du 
cha lu t ie r , m a i s avec beaucoup de difficulté en 
ra ison de la violence des l ames , qui a t t e i g n a i e n t 
j u squ ' à 30 p ieds de h a u t e u r . 

J^e cotre é ta i t c o m m a n d é p a r u n con t r e -ma î t r e 
qu i q u i t t a son bord le d e r n i e r . 

Le câble fut coupé, ca r le cotre é ta i t plein d 'eau, 
u n e , voie d 'eau s 'é tant déclarée d a n s s a coque, 
qu i n ' a v a i t pu ê t re aveuglée q u ' à l 'a ide d ' u n pan ­
ta lon de mate lo t . 

Les h o m m e s sauvés n ' é t a i e n t q u ' à demi vêtus ; 
ils a v a i e n t b e a u c o u p souffert d u m a u v a i s t emps . 
L 'un d ' en t r e eux, c ependan t , p l a i s a n t a i t : « Nous 
sommes , dit-il, t ou t de m ê m e encore en un i forme 
de pet i te tenue , en cos tume de ba in . » 

Ce qu 'é ta i t le « Fo rmidab l e » 
Le 'i F o r m i d a b l e », qu i v ien t d 'être coulé d a n s 

l a Manche , é ta i t u n cu i r a s sé de 15,000 tonnes , de 
la m ê m e classe que le « B u l w a r k », qu i a été dé­
t ru i t p a r une explosion, le 26 novembre de rn ie r . 
Le « F o r m i d a b l e », cons t ru i t à F o r t s m o u t h , a été 
l ancé en 1898 et m i s e n service en 1901. S a lon­
g u e u r é t a i t d e 120 mè t r e s . 

Ses m a c h i n e s a v a i e n t une force n o m i n a l e de 
15,000 H P , et, p e n d a n t se s essa i s , i l a a t t e in t Ta 
vitesse de 18.13 n œ u d s à l 'heure . I l a.- coûté p lus 
de 25 mi l l ions d e f rancs Le « F o r m i d a b l e » ava i t 
une ce in tu re cu i ra s sée de 225 mi l l imèt res , et ses 
c a n o n s é t a i en t p ro tégés p a r des a r m u r e s de 300 
mi l l imè t r e s e t de 240 mi l l imèt res . 

Son a r m e m e n t consis ta i t en 4 c a n o n s de 300 et 
12 et 1*50, i n d é p e n d a m m e n t de 16 c a n o n s p o u r p r o ­
ject i les de 12 l ivres et 2 p o u r project i les de 3 li­
vres . Il y a v a i t à bord de n o m b r e u s e s mi t r a i l l eu ­
ses et 4 tubes lance- torpi l les . Son équ ipage se 
composa i t de 781 h o m m e s et il é ta i t c o m m a n d é 
p a r le cap i t a ine A r t h u r N. Loxley depuis le 2 sep­
t embre 1914. 

Que fera l'Italie ? 
UN « VISAGE DE SPHINX » 

L a « Gazette de F r a n c f o r t » du 30 décembre 
s ' expr imai t a in s i : 

L'i tal ie e n t r e d a n s l a nouvel le a n n é e avec u n 
visage de sph inx . I l est difficile, p o u r le m o m e n t , 
de lever son m a s q u e ; cependan t , i l semble que, 
p r i se d a n s ses g r a n d e s l ignes , la pol i t ique i ta l ien­
n e a comme b u t de so r t i r de l a crise d a n s la­
quelle l 'a jetée l a g u e r r e actuel le , cr ise que la dé­
c l a ra t ion de n e u t r a l i t é n ' a fai t qu 'a f f i rmer . L ' I t a ­
lie n e s a u r a i t avo i r une m ê m e concept ion de l a 
n e u t r a l i t é que les p a y s Scand inaves et l 'E spagne , 
p o u r peu qu'el le n e veuille p a s s a r r ê t e r à mi-che­
m i n d a n s sa m a r c h e a scendan t e . P o u r le momen t , 
on d iscu te , e n I t a l i e comme à l ' é t ranger , l a ques ­
t ion d'e savoi r s i l a n e u t r a l i t é p e u t d o n n e r les ré­
su l t a t s néces sa i r e s à son développement , ou s i 
cette na t i on , si elle n e veu t p a s être r édu i t e à 
l ' impuissance , ne s e r a p a s obligée de p a s s e r à 
l 'act ion. 

Le P a r l e m e n t ' i ta l ien est convoqué p o u r le 18 
février. Cette da t e coïncide à peu p r è s avec le 
m o m e n t où sa p r é p a r a t i o n m i l i t a i r e s e r a t e r m i n é e , 
p r é p a r a t i o n qu i e s t le seul bu t n e t t e m e n t affir­
mé p a r l ' I ta l ie . 

Quelle d é t e r m i n a t i o n prendra- t -e l le a lo r s ? Telle 
est l a ques t ion q u i se pose. Des in t é rê t s son t e n 
lut te avec des désirs , des dés i rs a v e c des s c r u p u ­
les. Lesquels l ' e m p o r t e r o n t ? L ' é t r a n g e r n e s a u ­
r a i t g u è r e avo i r une inf luence s u r la r éponse à 
cette ques t ion a u t r e m e n t que p a r les v ic to i res d e 
ses a rmées . 

Ou bien l a d i p l o m a t i e réuss i ra- t -e l le encore à 
ind iquer que l chemin il f au t s u i v r e ? 

fis faire des épau l emen t s , c a r le feu de l a p lace 
n o u s i n c o m m o d a i t t e l l ement q u ' u n boulet d e ca­
non e m p o r t a l a tê te d u vale t de c h a m b r e du p r in ­
ce d 'Orange d a n s le m o m e n t qu ' i l lu i p a s s a i t s a 
chemise . On se ' doute b ien qu' i l fût obligé d'en 
p r e n d r e un a u t r e et de r e c u l e r son q u a r t i e r . J 'ou­
vr is l a t r anchée , et , le 23, les ass iégés f i rent u n e 
sor t ie où Betendorf, l i e u t e n a n t - g é n é r a l qud y com­
m a n d a i t , fut fai t p r i sonn ie r . Boufflers le t r a i t a à 
mervei l le . » • 

E u g è n e ni le p r ince de L igne n e s a v e n t p a a b ien 
c o m m e n t éBetendorf fut p r i s . Ce fut u n d e s épiso­
d e s d u s iège don t on c a u s a le -plus d a n s l a ville. 
De p a r t e t d ' au t re , on a v a i t u n m o m e n t s u s p e n d u 
le feu, e t bon n o m b r e de bourgeo i s é t a i en t m o n t é s 
s u r le r e m p a r t . éLe comte de Betendorf s ' a v a n ç a 
avec son neveu à l 'ext rême l igne d e s t r a v a u x d 'a t ­
t aque , e t l a l u n e t t e e n m a i n , lu i expéliquait le s y s ­
t ème des for t i f icat ions d e l a p lace , les m o y e n s d e 
l a . . p r end re , l es r u s e s à employer . Cinq ou s ix 
p a y s a n s , vê tus d e toile g n s e , les su iva i en t à d is ­
tance , p r e n a n t . respectueusement l e u r p a r t de l a 
leçon. Le comte , q u i se voit écouté, s ' an ime da­
v a n t a g e ; m a i s t o u t à coup les s ix p a y s a n s , q u i 
é ta ien t des so lda t s déguisés , s a u t e n t s u r le m a i ­
t r e et l 'élève, les d é s a r m e n t , l e s g a r o t t e n t e t les em­
po r t en t d a n s l a ville a u b r u i t d e s a c c l a m a t i o n s mo­
queuses d e s bourgeo i s . 

« L a fête d e Sa in t -Louis , con t inue le pr ince , 
que Boufflers cé lébra p a r t r o i s d é c h a r g e s géné­
r a l e s de tou te son a r t i l l e r ie , n o u s coû ta q u e l q u e s 
hommes . L a n u i t d u 26 a u 27, les ass iégés f i rent 

Chronique Financière 
L'EMPRUNT ITALIEN 

Les j o u r n a u x r o m a i n s a n n o n c e n t q u e l ' e m p r u n t 
i tal ien de 1 mi l l i a rd a e u un t r è s g ros succès dès 
le p r e m i e r j o u r de souscr ip t ion , e t qu ' i l s e r a cou­
ver t pou r le mo ins deux fois. 

BOURSE DE LONDRES 
5 j a n v . C. p réc . 

Consol 68 1/2 68 9/16 
4 p. c. J a p o n .". 68 1/4 67 /— 
Missouri • 10 1/8 10 /— 
Stee l 51 1/2 51 f— 

+++ 
BOURSE DE PARIS 

5 j anv . C. préc . 
Ren te 3 p. c 7 3 — 72.50 
Russe 4 1/2 p . c 85.— 84.— 
Extér . E s p a g n e 84.50 84.60 
Rio T in to 1450.— 1455.— 

T I R A G E S 

Pour répondre le plus utilement qui soit à des 
questions qui nous sont posées par plusieurs lec­
teurs quant aux récents tirages des emprunts belges, 
nous donnerons l es ' l i s t es des numéros sortis aux 
opérations des mois d'août à novembre inclus et 
pour les villes de Bruxelles, Anvers, Liège ct Ver­
viers. 

V I L L E D E B R U X E L L E S 

Emprunt de IQ02. 
73m» tirage du 14 août 1914. 

iS séries, soit 450 obligations, remboursables le 
1er juillet 1915 : 
Série 25477 n. 19, remboursable par fr. 100,000 

» 12667 n. 6 » » 2,500 
» 1045 n . 12 11 » 1,000 

Série 6090 n. 9, série 28770 n. 10 » 500 
Sont remboursables par 150 fr. s 

S. 872 n. 15 S. 10368 n. 13 S. 16305 n. 12 
1045 4 10368 15 25477 23 
2528 10 12667 5 28770 2 
3014 16 12667 15 28770 4 
6090 25 16104 6 28770 5 

10368 4 16104 '7 29214 8 
10368 11 16305 9 

Séries remboursables par 110 francs s 
872 2528 7865 13011 16305 28770 

1045 3014 10368 15523 25086 29214 
2363 6090 12667 16104 25477 29417 

—o— 

Empr'unt ée IÇ05. 

Tirage du 15 septembie 1914. 
2,875 obligations remboursables à partir du 2 jan­

vier 1915. 
Série 37048 n 18, remboursable par fr. 25,000 

» 33206 n. 20 i> » 1,500 
» 136665 n. 11 » » 1,000 
» 57299 n. 3 » » 500 

Sont remboursables par 200 francs s 
S. 6955 n. 8 35869 n. 16 S. 62009 n- 5 

16611 25 43162 21 64858 21 
16648 g 51707 18 69325 7 
22451 s 17 57S86 4 73920 6 
22905 6 57886 20 79497 2 
82286 25 87488 10 146467 21 

152735 4 *> 54729 9 

Emprunt de IQ02. 

74m0 t irage du 15 octobre 1914. 

18 séries, soit 450 obligations, remboursables à 
part ir du Ier jui l let 1915 s 
Série 10662 n. 8, remboursable psur fr. 25,000 

22970 18 » 1,000 
10875 9 » 500 
10675 2 » 250 
17234 15 » 250 

Sont remboursables par 150 francs s 
S. 1873, n. 7 S. 7228 n. 5 S. 827S n. 3 

827II 11 8278 20 10675 18 
10875 n 17169 8 17234 6 
18451 12 22004 5 22004 21 
22031 15 22031 24 23966 10 
23966 15 23966 19 24025 3 
29357 10 29357 23 

Sauf les numéros ci-dessus, les séries suivantes 
sont remboursables par 110 francs s 

1873 7228 8278 10662 10675 10875 
17169 17234 18451 21775 22004 22031 
22545 y 22970 23966 24025 27789 29357 

Emprunt de IQ05. 

48me t i rage du 14 novembre 1914. 

115 'séries, soit 2875 obligations, remboursables à 
part ir du 2 janvier 1915 s 
S. 29343 n. 10, remboursable par fr. 25,000 

8878 24 2,500 
162676 23 1,000 

8878 14 500 
II377 14 500 

u n e te r r ib le sor t ie . Je fis e m p o r t e r le poste du 
m o u l i n Sa in t -André ; Bouff lers m e le r e p r i t e t 
j ' y p e r d i s 600 hommes . 

» M a r l b o r o u g h me fit d i re que Barwick , a y a n t 
renforcé le duc d e .Bourgogne, l ' a rmée , forte de 
120,000 hommes , m a r c h a i t a u s e c o u r s d e Lille. 
Les dépu tés d e s E t a t s g é n é r a u x , s e m ê l a n t tou­
j o u r s d e tou t e t t o u j o u r s m o u r a n t d e peur , me 
d e m a n d è r e n t u n r e n f o r t p o u r lu i . J e m e r e n d i s 
à s o n o à m p p o u r le l u i offrir. I l Jne d i t : « Al lons 
r e c o n n a î t r e ensemble le t e r r a i n e n t r e l a Deule 
e t l a Mark . » E t a p r è s l ' avoi r e x a m i n é i l m e di t : 
« Je n ' en a i p a s besoin, je r a p p r o c h e r a i m o n c a m p 
d u vôtre . » Vendôme p r o p o s a de n e p a s p e r d r e u n 
j o u r p o u r a t t a q u e r l ' a rmée d 'observat ion et celle 
d u siège. « Je n e le pu is , d i t le duc de B o u r g o g n e ; 
j ' a i envoyé u n c o u r r i e r à m o n g r a n d - p è r e p o u r 
s avo i r s'il le v e u t » On t i n t des conférences à 
Versai l les , e t le r o i r e n v o y a s a bête d e C h a m i l l a r t 
a u c a m p d e s o n petit-fils. Il m o n t a avec l u i ssur 
le clocher d e Séclin, p o u r obse rve r n o s deux a r ­
mées , e t il décida, qu ' i l fa l la i t r e n o n c e r à n o u s li­
v r e r ba ta i l l e . 

« Je n e conçois p a s c o m m e n t Vendôme n ' en de ­
vin t p a s fou ; u n a u t r e , m o i n s zélé, a u r a i t t o u t 
envoyé a u d iab le ; e t lui , me i l l eu r petit-fils d 'un 
ro i de F r a n c e que l ' au t re , se d o n n a l a pe ine de 
le m e n e r r e c o n n a î t r e de s i p r è s la posi t ion d e 
Mar lbo rough , qu ' i l y fut frisé d ' u n bou le t d e ca­
non . J ' é t a i s r e t o u r n e encore a u c a m p de Mar lbo­
r o u g h p o u r y êt re son vo lon ta i re s i on l ' ava i t a t ­
t a q u é » 

Sont remboursables par 200 francs : 
S. 6697 n. 5 S. 56712 n. 17 S. 93727 n. 23 

125386 14 12714 19 58300 3 
100596 20 127840 8 27250 13 
58300 15 106012 5 138618 15 
29251 9 69005 24 115520 8 

141665 g 29251 ig 76147 23 
I2I753 15 145438 9 

Les séries suivantes sont remboursables par 110 fr. s 
IQ74 3773 5382 6697 8878 
8967 10964 11377 11716 12714 

22991 26945 27250 27791 . 29251 
29343 30652 33665 35595 39295 
42612 45628 4Q6i5 49943 50060 
51274 53089 53771 56713 58300 
61780 63214 64648 65050 67191 
67489 67923 67953 69005 71176 
71509 73090 76147 78501 78658 
81215 • 82326 84976 86573 87294 
87659 88754 91008 g3727 96200 
98302 98457 100596 101356 102548 

103062 103404 104889 105664 105901 
106012 109901 u1437 11366 114726 
115094 115520 H5545 121753 121754 
122088 125386 125929 127840 128220 
129162 129438 130847 132127 133186 
136292 138618 138673 138724 141665 
142679 142746 143003 145438 146324 
146417 146695 148472 149356 151069 
156142 153780 154127 155060 155247 
I557Q2 155999 156885 157496 159829 
162394 162676 162905 164575 165781 

BRUXELLES-MARITIME 
68mo t irage du 8 octobre 1914. 

25 séries, soit 625 obligations, remboursables à 
partir du 2 janvier 1915 s 
Série 2683 n. 9 remboursable par fr. 5,000 

1516 13 1,000 
5913 18 500 
U530 15 250 

10544 4 250 
Remboursables par 125 francs : 

S. 1516 n. 11 S. 3963 n. 8 S. 4660 n. 21 
5290 2 5787 8 5913 8 
6605 3 8635 12 M556 24 

15094 4 
Séries remboursables il 100 fr. (coupon n. 17 atta­

ché), sauf les numéros indiqués ci-dessus : 
1165 1516 1940 2618 2683 3555 
3963 4660 5390 5787 5913 6203 
6605 - 8635 10501 10544 '253° 13530 

14505 14556 15094 15287 16423 1*444 
17423 

NECROLOGIE 

On n o u s p r ie d ' a n n o n c e r l a m o r t de M. BALDO-
MERO MARTI , décédé i nop inémen t à Bruxe l les , 
à l 'âge de 65 ans . L ' i n h u m a t i o n a u r a lieui s a m e d i 
9 cou ran t . R é u n i o n à la m o r t u a i r e , 156, bou leva rd 
du H a i n a u t , à 1 h. 3/4 (heure belge). P a r su i te des 
c i r cons t ances actuel les , cet av is t i en t l ieu d e let­
t r e d e faire pa r t . Ni f leurs n i couronnes . (517). 

Le pe in t re anverso i s bien b o n n u P i e t Van de r 
O u d e r a a , vient d e m o u r i r à l 'âge de 73 ans . 

C'était un des me i l l eu r s m a î t r e s d e l'école fla­
m a n d e ; p lu s i eu r s de ses œuvre s se t r ouven t a u x 
m u s é e s d e Bruxel les et d 'Anvers . 

Le p r é s i d e n t de l a C h a m b r e de commerce à An­
vers , Cha r l e s Corty, es t m o r t p resque sub i t emen t 
j e u d i de rn i e r . 

Quoique m a l a d e depu i s un ce r t a in t e m p s , i l 
a v a i t encore p rés idé une séance des p lu s impor ­
t a n t e s ces jours-ci . C'est une g r a n d e per te p o u r 
Anvers . 

Le bou rgmes t r e d 'Ostende vient d e m o u r i r à 
R o t t e r d a m . 

Rense ignements 

Soldat François D E T A I L L E , de Hodistei-Jupil le , 
avise sa famille bonne voie de guerison. Croix-Rou­
ge, Palais Royal, Bruxelles. (515). 

Mme R O B E R T demande nouvelles de son mari 
Louis R O B E R T , sergent-fourrier au Ier carab. (516). 

On demande des nouvelles de M. Lucien MI­
C H I E L S , 30Vrég. de ligne, Ie r batail lon, 40 comp., 
Saint-Nicolas. (503). 

On demande des nouvelles de Alexis D E M E -
L E N N E , soldat au 126 de ligne 1/3, 3e div. d'armée. 
Réponse bureau du journal , G. S. 

On demsmde des nouvelles de Charles DESAU-
NOY, caporal, io» de ligne, 1™ compagnie, 3 e batail­
lon, 4» div. d'armée, matricule 56744, Namur . Dom. 
chez sa mère, à Florenvil le. "- (504). 

On dem. des nouvelles des familles S C H E E R S et 
L E L I E V R E , de Malines. Ecr. bur. du journ. C D . 7 . 

11 M a i s u n Chami l l a r t , u n j e u n e p r i n c e s a n s ca­
r ac t è r e et u n vieux roi , qu i a v a i t .perdu le s ien , 
c 'é tai t b ien d e quoi m e t t r e l a r a g e d a n s le c œ u r 
d e Vendôme, à qui l 'on fit fa i re u n e r e t r a i t e com-
g'il a v a i t été b a t t u . Je c o n t i n u a i le siège," bien 
s û r de n ' ê t re p a s i n t e r r o m p u ! je p r i s l a r e d o u t e d e 
la por te de F l a n d r e e t que lques a u t r e s , m a i s a p r è s 
t ro i s h e u r e s d e combat , p o u r u n e des p l u s essen­
tielles, j ' en fus chassé et pou r su iv i j u s q u e d a n s 
m e s t r anchées . Je n ' en b o u g e a i s giuère, e t le ro i 
d e Po logne e t t ous m e s j e u n e s p r i n c e s à m e s cô­
tés, c a r il fa l la i t d o n n e r l 'exemple e t d e s o rd res , 
je fis d o n n e r deux a s s a u t s p o u r faci l i ter l a p r i se 
d u chemin couver t . T o u j o u r s repoussé , m a i s u n 
c a r n a g e hor r ib le . Cinq mil le Angla i s , q u e M a r l ­
bo rough m'envoie p o u r r é p a r e r m e s per tes , font 
des mervei l les , m a i s son t m i s en dé rou te . On en­
t e n d : « Vive le Ro i I e t Boufflere ! » J e ' d i s que l ­
ques m o t s d ' a n g l a i s à ces b r a v e s gens q u i s e r a l ­
l ient a u t o u r de moi . Je les r a m è n e d a n s le feu ; 
m a i s u n e ba l l e au -dessus de l 'œil g a u c h e m e ren­
verse s a n s c o n n a i s s a n c e . On m e croi t m o r t , e t 
moi aus s i . On t rouve u n t o m b e r e a u ; on m e t r a î ­
n e j u s q u ' à m o n q u a r t i e r ; on désespère d e m a vie, 
p u i s de m a v u a P o i n t du tout , je r ev i ens à moi . 
L a bal le n e m ' a v a i t f r appé qu 'ob l iquement . Voilà 
encore u n e a t t a q u e m a n q u é e . I l n e r e v i n t p a s 1,500 
h o m m e s d e s 5,000, e t l,é200 t r a v a i l l e u r s y fuirent 
t u é s . 

(A suivre.) 



Neuvième liste 
Les pe r sonnes dont le n o m es t pub l ié ci-dessous, 

• n t le p lu s g r a n d in té rê t a se p résen te r a uos bu­
r e a u x ou à n o u s écr i re Nous avons des nouvel les 
de l eur famille ou de l e u r s amis . 

«22. — F a m . de H e n r i D E P R E S , d u 12e de l igne. 
923. — F a m . d 'Edmond DE HARD du 10» infan t . 
924. — F a m . de Ju l e s D E P U I S , d u 13" in fan te r ie . 
925. — F a m . d 'Ulysse BOURTEAU, du 1 " de lig. 
926. — F a m . de Lucien D R U I S E , d u 2" infan ter ie . 
927. — F a m . de Ph i l i ppe F I N A N T , d u 13e de lig. 
928. — F a m . de Ju l i en GERVAIS, du 8e de l igne. 
929. — F a m . de J e a n G I E R S E X S , d u 8" de l igne. 
930. — F a m . de Jean -Bap t i s t e GL1NEUR, 3e lig. 
931. — F a m . d e Chrysos tome GOBBAERT, 13* 1. 
932. — F a m . de Victor GODEFROID, d u 13e l igne . 
933. — Fsam. de Ju l e s HAEGEMAN, d u 10» de lig. 
934. — F a m . d e Louis HOVAERT, des c a r a b i n . 
935. F a m . d 'E rnes t H E R M E Q U I N , d u 23" d e l igne. 

F a m . de F r a n ç o i s HYEMANS, du 6e l igne . 
— F a m . de Louis HERVTN, du 4e ch. à pied. 

— F a m . d e A r t h u r L E E M A N S , du génie . 
— F a m . de Léon L E ROY, du 4e ch. à pied. 
— F a m . d ' A r t h u r MAES, des c a r a b i n i e r s . 
— F a m . de Maur i ce MOURMANT, du l e r car. 
— F a m . de Louis Pel t ie r , du 7e d e l igne. 
— F a m . d e Georges P i r o u x , d u 13e de l igne. 
— F a m . de Louis P O I R O T , du 2e c a r a b i n i e r s . 

LE ME88AQER OS BRUXELLES 
S S » 

936. 
937. 
938. 
939. 
940. 
941. 
94*2, 
943. 
944. 

945. — F a m . de Joseph P O S T E , du l e r de l igne. 
946. — F a m . de H e n r i R E N S O N N E T , d u 8e l igne . 
947. — F a m . de J e a n S C H A N D E W Y E , 10e de lig. 
948. — F a m . d e Va len t in S C H E P E N S , d u 22e lig. 
949. — F a m . d e Heren te TYTGART, des c a r a b i n . 
950. — F a m . de M. V E R V E G N I S , du 13e c. cyc. 
951. — F a m . J e a n V E R H A E R T , du l e r in fan te r i e . 
952. — F a m . de Georges V E R B E C K E , d u 13e lig. 
953. — F a m . de H e n r i V E R S E M B E E N , d u 2e car . 
954. — F a m . d 'Antoine V E R B R U G G E N , d u 2e inf. 
955. — F a m . d e Louis V E R H E E R S T R A T E N , 13 1. 
9s56. — F a m . de J e a n VANSUSEN, des c a r a b . 2/2. 
957. — F a m . de VAN K R I C K I N G E N , l e r g r e n a d . 
958. — F a m . d e P a u l VAN Y S E B E C T E N 1er g r . 
959. — F a m . d 'Oscar VAN SACRE, du 4e de l igne . 
960. — F a m . de Fr i t z VAN STRAATEN, d e s car . 
961. — F a m . d 'André W A M E N O B U R G , d u 4e inf. 
962. — F a m . de H e n r i W E L L E N V Y N S , d u 14e Ug. 
963. — F a m . de J e a n W E L Z , du 1er l anc ie r s . 
964. — F a m . d 'Emile W I L L E M , d u l e r c a r a b i n . 
965. — F a m . d e J e a n GONTIE, d u 3e c a r a b i n . 
966. — F a m . de Georges R O U S S E L E T , du l e r l ig. 
967. — F a m . d e Capora l SCHMIDT. 
968. — F a m . d 'Alphonse S C H E E R E N S , 2e ch. p . 
969. — F a m . de F r a n ç o i s BRUYNINCKX, g r e n a d . 
970. — F a m . d 'Augus t i n B E R L E N , du 9e J i g n e . 
971. — F a m . de Louis CAUT, du 4e lanc ie r s . 
972. — F a m . d e Gas ton DE BOEL, de Demain-lez-

Lys , de l 'art- siège, 14 ba t t e r i e . 
973. — F a m . de J e a n D E N E Y N , du 5e de l igne . 
974. — F a m . d 'Emi le DE GROEVE, d u 2e de lig. 
975. — F a m . de Gus tave DE M E E R L E E , du 5e lig. 
976. — F a m . d e Guill. HAZARD, du l e r c a r a b i n . 
977. — F a m . d e Célestin H O L T A P P E L S , 26e l igne. 
978. — F a m . d e LEOL, du Be d e l igne. 
979. — F a m . d 'Albert MOONENS, d u 14e de l igne . 
980. — F a m . de G u s t REMY, du 1er c a r ab in . 
981. — F a m de Gabr ie l VAN DEN A B E E L E , ca r . 
982. — F a m . de Luc ien VAN KILDAERT, l e r car . 
983. — F a m . de Maur i ce VLAMINCK, 2e d e l igne. 
984. — F a m . de J e a n BAILLY, d u 7e de l igne . 
985. — F a m . d e Lou i s BABULOT, 2e ch. à pied. 
986. — F a m . d'Alexis CLIGNET, du l i e de l igne . 
897. — F a m i l l e de F l o r e n t CARLIER, du 6e ch. p . 
988. — F a m . d e J . -Bapt . DUTOURDOIS, l e r ca r . 
989.— F a m . de C o n r a d - D E D E K E N , d e 23e de lig. 
990. — F a m . d 'Henr i D E S M E D T , d u 5e de l igne. 
991. — F a m . d 'Edmond DEVOS, du 5e de l igne . 
992. — F a m . de H u b e r t DEFRAY, d u 14e l igne . 
993. — F a m . d ' A r t h u r D E L A T T R E , du 13e de lig. 
994. — F a m . d 'Alphonse DOEKX, d u 8e de l igne. 
995. — F a m . d e F r a n ç o i s JACOBS, du 2e c a r a b i n . 
996. — F a m . dé Danie l LEGROS, du 8e de l igne . 
997. — F a m . d 'Urba in LETON, du l e r ch. à pied. 
998. — F a m . de Jos . M E R T E N S , d u 10e de l igne. 
999. — F a m . d e Léopoid NUYTS, du l i e de l igne . 
1000. — F a m . de R e m y NOLST, du 3e c a r a b i n . 
1001. — F a m . d 'Eva r i s t e P A R M E N T I E R , volon. 
1002. — F a m . de P i e r r e R A S S E H A E R T , l e r l igne . 
1003. — F a m . d e F r . SYNAVE, l e r de l igne . 
1004. — F a m . de Gaston SAELEN, du 3e d e l igne. 
1005. — F a m . de Joseph SCHROEDER, 13e l igne. 
1006. — F a m . d ' E r n e s t PRECIAUX, 3e ch. à pied. 
1007. — F a m . de Jos . T H Y S , d u 6e de l igne. 
1008. — F a m . d 'Aug. VAN HOVE, du 12e de l igne. 
1009. —. F a m de César W O E S T Y N , d u 2e r. v. 
1010. — F a m . de Marce l BOSBY, du 27e de l igne. 
1011. — F a m . d 'Q/wald DUMONT, d u 13e de lig. 
1012. — F a m . d ' E d m o n d D E V R I E S E , du 3e eh. 
1013. — F a m . d ' A r m a n d F O S I E , d u 25e d e l igne. 
1014. — F a m . de A. GILLES, des g r e n a d i e r s . 
1015. — F a m . de F r . HOSE, d u 2e de l igne. 
1016. — F a m . de René M A T T E N S , du 12e l igne . 
1017. — F a m . de Gas ton NOLLET. 
1018. — F a m . d e J. P E L E N D E K E R , des c a r a b i n . 
1019. — F a m . V A N D E R MEERSCH, d u 7e l igne . 
1020. — F é m . de H. VERHOYT, du 5e de l igne . 
1021. — F a m . de J u l e s C O P P E N S , du 1er c a r a b . 
1022. — F a m . de Jos . DE M E E R S M A N , d u 5e ch. 
1023. — Fams d 'Aug. T R U Y E N S , du 2e de l igne. 
1024. — F a m . de Jean - Jos . EVRARD. I l e de l ig. 
1025. — F a m . d e P i e r r e HOSENDONCKX, i * ca r . 
1026. — F a m . d e J e a n - B a p t L I E N A R D , 3 e ch. p . 
1027. — F a m . d 'Abram MORMAN, canot ie r . 
1028. — F a m . d 'Aug. MORTIER, 3e l igne, Liège. 
1029. — F a m . de Victor T E E R L I N C K , du l i e l ig : 
1030. — F a m . d'Alb. VAN L I E F F E R N I G E , 2e car . 
1031. — F a m . de Gust . -Jos CELIS , 6e de l igne . 
1032. — F a m . de R a j m o n d DE BARRE, 6e l igne. 
1033. — F a m . d ' A r t h u r DF. L I E , du 21e d e l igne . 
1034. — F a m . d e Jos . DUTOUR, d u 5e de l igne. 
1035. — F a m . de Ch. D E S E P E L E E R , b a t t cycl. 
1036. — F a m . de Léon ROBYNS, du 27e de l igne . 
1037. — F a m . de P a u l VAN C.AENEGHEM, 8" l ig. 
1038. — F a m . de J e a n VAN I M P E , du 3e c a r a b . 
1039. — F a m . d 'Aloïs V A N D E R P I T T E , 6e de lig. 
1040. — F a m . d 'Emile VAN DE S P I E G E L , 8e lig. 
1041. — F a m . d 'Henr i BOONEN, l i e in fan te r i e . 
1042. — F a m . d e Jean -Bap t . J A N S S E N S , 5e ch. 
1043. — F a m . de P r o s p e r STROOBANT. 3e ar t i l l . 
1044. — F a m . de Jos . VAN BEIRENDONCK, 6*1. 
1045. — F a m . d 'Alvares VEHVAET, du l e r in fan . 
1046. — F a m . de L é o n a r d BLOCKX, du 21e >i<jiit. 

.1047. — F a m . d e Félix-Jos. COI 'NSON, 12 de lig. 
1048. — F a m . d 'Eugène COTTART, du 3 e : a r a b . 
1049. — F a m . de L a u r e n t CLOSSET, du 5e I. mit . 
10*50. — F a m . de R e n é DASNOY, du 2e de l igne . 
1051. — F a m . d 'Ar thu r D E F F E R N E Z , d u 2e ch.' 

Petites annonces 
NOS ANNONCES SONT REÇUES : 

A BRUXELLES : 
Au bureau du journa l , 1, quai d u Chant ier ; 
A l'Office de Publicité, 36, rue Neuve ; 
A l'Office Central de Publicité, 53, rue de la Ma­

deleine, 53, 
Et chez nos courtiers. 

T A R I F DES INSERTIONS : 

Demandes d'emploi : gratuites. Ces annonces ne 
peuvent dépasser 3 lignes. 

Offres d'emploi et autres : *?o centimes la ligne. 
A forfait pour 3 insertions de 3 lignes : Fr . 1.50. 

DEMANDES D'EMPLOI 
Emp. de comm. cherch. 

pl. qq. 8 ans même mais 
V.B. 7, r. Foppens, Curg. 

Représ1. - J n e hom. sér. 
18 a. cherc. bon. firme 
i4,r .And.VanHassel t ,S-J . 

M r sér. dem. occupât, 
quelc. Ecr. R.R. bur. j 

J n e hom 17 a. dact. fr.fl. 
dem. empl. Ecr. A.G.D. 
bureau du journal . 

D"'' instr., b. mén.,b. réf. 
dem. pl. p. comm. Ecr. 
B.S. R. r. Ruysbroeck, 90. 

Jne fille dactylographe, 
cour. trav. bur. dem. pl. 
Ecr. bur. journ. M.P.34. 

M* mar. au cour, compt. 
et trav. bur. dés. empl. 
écr. J .B.G. bur. journ. 

Hom. mar. bon. inst. dés. 
pl. quelq. Ecr. J . W . , rue 
de la Serrure, 19. 

Veuf capable 46 a. dem. 
emploi bur. ou magas. 
rép. bur. du journ. M. G. 

Jne fille capab. bon. réf. 
dés. f. écrit, rép. C. D. 
84, bureau du journal . 

Dame Vve prof, piano 
dés. leçons, r. Esseghem, 
145, Jet te . 

Dame très éprouvée dont 
mari et fils s ' à la guerre 
dés. représ, ou coût, chez 
elle. Rép. D. L. b. journ. 

Empl.msarié, conn. franc, 
allem., ital. , dem. empl. 
Ecr. É.L. F . bur. journ. 

Dame Vve cherche empl. 
p r jne fille, 17 a., r. Phi-
lomène, 46, Schaerbeek. 

Empl . compt., bon. réf. 
dem. place, prêt. mod. 
Ecr. A.D., 4, r. Jennar t . 

Veuf 46 a. apte t. trav. 
bur. ou aut., dés. ocenp. 
M. G. bureau du journ. 

Traduct . dem. trav. dep. 
0.25 les 100 mots, r. du 
Gd-Hospice,27, 1 étage. 

Je cherch. trav. dessin, 
peinture, à exéc. à dom. 
P'.K. 32, r. du Boulet. 

Pers. sér. sach. tr. bien 
coud., dés. pl. fem. de 
chamb., r. Longue-Vie,23 
Ixelles. (Publ. Carren). 

Dem. sér. ,pari .angl.bon. 
vend. sach. tr. bien coud. 
bref , dem.pl. , r. Longue-
Vie,23, Ix. (Publ.Carren) 

Je dés. voy. p r cons. alim. 
ou aut. 54, r. des Prairies 
Bressoux. 

Dslle ayant bon. écrit, 
cherch. empl. Ecr. C M . 
62, rue Quinaux. 

Dame dist., instr., sach. 
dirig. mén. cherc. empl. 
B.C. 189, ch. de Gand. 

Empl . 29 a. i r " réf. ch. 
empl. quelc. J . E . 132,rue 
Théodore Verhaegen. 

J n e fille sach. coudre 
es faire écrit, dem. place. 
Ecr. C D . 84 bur. journ 

Bne taill . f. neuf et arr. 
à dom. ou ch. elle, M""R 
r. Ruysbroeck, 90 

Empl . compt. bon. réf. 
dem. place. Ecr. A. D., 
4, rue Jennar t . 

Menuis. très cap. exéc. t. 
trav. pr. mod., 46, r. de 
Bruxelles, Uccle. 

Représentation. - M r sér. 
capab. cherc. bon. firme 
George, r. Houzeau, 24. 

Jne hom. sér. cher, dépôt 
ou empl. bur. , réf., J .M. 
I7,r. de la Wache , Liège. 

Hom. pouv. mett. main 
à t* et jardinage dem. pl. 
r. Comte de Flandre 79a. 

Cocher, jardinier dem. 
place. S'adr. 9 pl. de la 
Reine, Sch. Son. 1 fois. 

Emp. au cour ' trav. bur. 
dés. empl. Adr. réponse 
E. P . bur. du journ. 

Bon taill . expér. dem. 
trav. journ. 8,r. d 'Espagne 
sonnez 4 fois. 

Bon ouvr. menuis. dem. 
ouvr. prix modéré, rue 
Van Gaver, 2. 

Chauff.-mach. dés. place 
Ch. Levaux, 202,r. Bara, 
Cureghem. 

Hom. instr. 32 a. dés. 
emp.s.temps et quelq.arg. 
d. aff. sér. V.L.32 b. j . 

M r sér. inst. dem. trav. 
bur. écrit, compt. Ecrire 
AD. r.Vanderstichelen,24. 

Hom. marié dem. place 
à t. faire, 78, r. de Mu­
nich, St-Gilles. 

Jne fille, dactyl. et trav. 
bur. dem. empl. b. cert. 
64, r. Georges Moreau. 

Jne hom. 18 ans cour, 
mach. écr. cherch. empl. 
Ecr. E. A. bour. journ. 

Femme à journ. dam. 
ouvrage quelc., s'adr. 
r. de Ribaupourt. 123. 

Garç. de course dem. 
place, s'adr. r. Bara, 202. 

OFFRES D'EMPLOI 
On dem. bons vendeurs 

de journ. Office Central 
de Publicité, rue de la 
Madeleine, 53, Brux. 

On dem. jeunes gens 12 
à 16 ànsj présentant bien 
pour travail facile. Uni­
forme et appoint ' . S'adr. 
de 1 1/2 à 2 1/2 h. Boul. 
du Hainaut , 207, Brux. 

LOCATIONS DIVERSES 
Avis aux réfugiés. A 1" 
à Brux. t ' ou part , gde 
mais. camp. 12 pl. 60 fr. 
par mois. S'ad. 9 à 12 h. 
Boul. St-Michel, 114. 

ENSEIGNEMENT 

Rentrée de Noël 
Lundi 4 janvier 

187-197, rue Berckendael, 187-197, BRUXELLES 
(Près de l'avenue Brugmann) 

Out re son E n s e i g n e m e n t habi tue l , l 'Ecole orga­
nise u n e Section P r é p a r a t o i r e a u x Universi té», 
J u r y Cen t ra l , eto. 
In se r ip . tous les j ou r s de 9 à 12 h. (Publ .Schi lders ) . 

Institut Dupuich 

Victoria School, 
Langues vivantes, 
35, rue de Bér iot 

Leçon d'essai grat. 

. COSMOPOLITE SCHOOL %tï:™? 
Anglal», F r a n ç a i s , Espagno l , e**». Conv. g r a m . ga r . 
en .in mois .Cours a par .de 10 fr p .m.Métb . d i r . r a p . 

Lagune de droit civil. 
comm. et fiscal. Prép. p ' 
les banques et empl. du 
trésor par profess. expé­
rimenté. Cond. mod. rue 
Verbulst, 37, Uccle. 

r 
t i l H J W I I I I 

Leçons anglais ou con­
versation.. E. D., 42, rue 
du Marché. 

A n n o n c e s d i v e r s e s ON PEUT SE PROCURER 

On dem. camions, om­
nibus, a. 2 chev. p r trans­
ports, 38, r. d'Accolay. 

Sup . p ropr ié té s i t av. 
Brugmat i i i , à vendre 
225,000 fr., g r a n d e faci­
l i té de paicm. S'ad. r ue 
l ' Ins t ruc t ion , 50, Brux . 

ACCOUCHEUSE 
1" dipl. - 30 ans pratique 
E X - D I R E C T . MATERNITÉ 

Pension à toute époque 
Consultations. Discrétion 
R e t a r d s . T r a i t e m ' : 10 fr. 

Man spricht Deutsch 
«4, r. de la Rivière , Nord 

Nous prions les annon­
ciers que les init iales 
suivantes intéressent, 
de vouloir bien ret i rer 
leurs lettres en nos bu­
reaux. 
A. D. 84. — A. X. V. — 
B. L. — D. L. 7.— H. S. 
H. G. — M. G. — 
U. L. P. — E. A. 33 
D. L. — J. L. P. 27. — 
L. M. 64. — V. Y. 30. 

REQUISITION 
Achat de bons de tous 

g e n r e s et de tou tes som­
mes , p a y é s de sui te 
P o u r p a r l e r s ou d é m a r 
ches sont inu t i l es sans 
p r é s e n t a t i o n de bons 
a u t h e n t i q . I n t é r ims ' abs . 
2, r .Hi ronde l les . 3 à 6 h 

HYOROPISIE 
( l 'eau) 

Gonf lement des j ambes , 
d u ven t re , m a u x des 
r e i n s , d iabè te , sou lage­
m e n t r a p i d e p a r le 

NITRAL 
v in diurét ique 

Delacre-Dewolf, ch. d e 
Wate r loo . Dryon . r .Hol -
l ande . V a n d e r l i n d e n , r. 
F o n t a i n a s , B rux . Mil-
camps , L a Louviè re , et 
tou t p h a r m a c i e s . 

J ' achè te le c a n . , pioms. 
zinc, fer, fonte et les pn 
d'autos, r. Tanneurs , 183 

Mobilier. A vendre de 
suite magnifique salle à 
manger en noyé sculpté, 
meubles de bureau et 
chambre à coucher, ta­
bleaux. H. D. rue de la 
Madeleine, 53 (506) 

Achat et Vente , titres, 
actions, oblig., Coupons , 
bons réquisit., aux meill. 
prix. S'adr.: Devos, 144, 
av.Ducpét iaux,Brux. , le. 
m a r d i et merc red i de 1 s 
5 heures. 

Quantité de cafés ! 
torréfiés disponible j 
à f r . 1.95 le ki lo, 
102, chaussée d'An­
vers, Brux. (508). 

P h a r m a c i e , s i tuée cen­
t re de Bruxel les , à re­
m e t t r e avec facilité de 
pa iemen t . Sad r . 50, r ue 
de l ' Ins t ruc t ion , Brux . 

Confiture de mén. 0.50 le 
kilo feo p. 5 k., Dubois, 
r. St-Bernard, 127, Brux. 

I Perdu devant l'Hôtel • 
de l'Europe, p l . Royale, ' 
manchon Zibeline. Rap. j 
contre irès forte réc. 
au port ier de l'hôt.(507) 

On dem. à ach. mach. à 
écrire, chambre à couch. 
etc., 38, rue d'Accolay. 

CAFÉS 
La maison B R I O T S et 

D A N D O I S , r. Heyvaert , 
87, Brux., a disponible 
dix mille balles de cafés 
verts et torréfiés. 

CAIII.NET MÉDICAL 
17, r, des Croisades 

BRDXELLE8NOED 

VOIES URINAIRES s 
Maladies secrètes. Reins. 
Malad. de la peau. Urines 

troubles. 
4VARIE s 

Traitem. dn D' Ehrlloh. 
Neurasthénie. Epuisement, 

Maladies des femmes. 
Troubles mensuels. 

EPILEPSIE s 
Traitement nouveau. 

ConBult. : 3 fr.. tons les 
jours de IH & 9 h. excepté 
mardi, vendredi et dim., 
de 9 à 1 heure. 

ON D E S I R E acheter 
R O T A T I V E d'occasion, 
faire offres au Messager 
de BruxeUes. 1, quai du 
Chantier, Bruxelles. 

MALADIES 

REINS-VESSIE 

2 0 A N S D E S U C C E S 
L a a « i m i H 

• l a t a a . a é a p-
D a v l d a a a f*u4rla-
•aatr idloalamaataaaa 
lajaetioaa, mmmm immmt* 
ruplsoa 4a travai l , è 
laut x\mm m% afaai laa 
l a u i I I I M taataa laa 
naaladiae at laflaaima-
Uaaa daa V O I B * VXXl 
N A I R M , R K I H S M 
VESSIES 1 éaaala-
n t i u , àchaaUaaaaaU, 
rétréalaaaaiaa ts, f a Q t u 
mllitaira, praataMte. 
• j t t l t e , a l iumlnar la , 
• •rtaa Uaaaaea, ariaaa 
traaklaa, krt laatea. at 
A fl ! a M a a u , vriaaa rr*-
faaataa aa «IfOallav 
•artaa aaantaalae, gra-
val la,Ja tmmlm a a au • 
l a a a a a a a *a»taaa laaa 
laa «aa laa plua aaala!**a 
at aiaasaaraa. La aatta 
4a M aaaaalaa ; « lr 
D»p»t i 8 R O X R L L K S -
Nai-4. Pharauata t., 
Cralaataa, UL ra t 4mm 
Oolaaiaa. C H A R L * 
ROI , Lal ikra, ffl. rua 
l a Maralaalla i LISBeK. 
eoaaaaaa, 104, rua 4a la 
CaihMrala. 

Bijoux. Achat au plus 
haut prix, discrétion ab­
solue, se rend à domicile, 
E. D. rue - de la Made­
leine. (505) 

A vendre, prix raisson. 
film cinémat. Opérât, du 
D r Doyen. Faire offres 
X X X . bur. journ. (501) 

VOIES URINAIRES 

605 SYPHILIS 914 
Impuissance 

2 fr. Consult. 1 à 5 h. 
Dim. de 8 à 12 h. 
19, r. de la F ra t e r ­
n i té , Brux.-Nord 
De 11 à 1 h. et de 5 
à g h. du soir. Dim. 
de g à x h. 79, r .Van 
Artevelde Brux.-B. 

C O U P O N S d'intérêt et de dividende 

E S C O M P T E de tous coupons belges 
et étrangers 

BUREAUX OUVERTS : 
de 10 à 2 heures (heure de l 'Eur. Centr.) 

49-51, rue de la Croix-de-Fer, 49-51, Bruxelles 

HTGERBO, 
nos a te l ie rs . Notre gr 
r é p a r â t , t e in tu re , r e m 

rue d u Midi, 92. Voyez 
l ' envers de vos hab i t s et 
faites-les r e t o u r n e r d a n s 

Notre g r a n d e spécia l i té . S toppage , 
à neuf de tous vê tements . 

;;; 
CHARBON BON-PRIME 

Nous avons pu ob ten i r pou r n o s l ec teur s de l 'ag­
g loméra t ion , des prix a v a n t a g e u x p o u r un bon 
TOUT-VENANT pour foyers domest iques , a u pr ix 
vé r i t ab lemen t r é d u i t de 42 fr. 50 les 1,000 kilos, 
m i s en cave. E n sacs , 10 cen t imes en p lus p a r 
sac . 

P r i x spéc iaux p o u r les longues d i s tances . Le 
po ids peu t ê t re vérifié. 

BON DE COMMANDE : 

Quantité kil. tout-venant 

spécial à fr. 42.50 les 1000 kilos. 

' Nom 

Adresse (bien lisible) 

A détacher 
journal . 

et à faire parvenir au bureau du 

Le messager île Bruxelles 
dans toutes les 

aubettes de Bruxelles et faubourgs 
EN PROVINCE CHEZ NOS DEPOSITAIRES 

A CHARLEROI : 
CHEZ M. MOUTEAU, RUE CHAVANNES; 

A LIEGE : 
CHEZ J HANOSSET, RUE WALTHERE-JAMA* 

A M O N S : 
M. SCATTENS, R.DE LA PETITE-GU I RLANDI 

COMPTOIR FINANCIER BELGE 
Tous t i t res , ac t ions ob l iga t ions , 

aux mei l leures condi t ions de l 'heure 
Or, a rgen t , bijoux, prêts , a cha t s , ventes 

P r ê t s u r l ivret de la Caisse d ' E p a r g n e de l'Etal 
S 'adr . de t l à 12 et de 5 à 7 h., r. P r i n c e Albert, S 

NEGOCIATIONS RAPIDES 
de tou tes les af fa i res f inanc iè res 

Vente, a c h a t s , prê ts , c réances hypothéca i res , ete 
19, r ue de S t a s s a r t , 1», Ixelles 

de 10 1/2 à 12 et de 5 à 7 h 

^ 
Bienfa isance . Coupes ve lout ines et molleton 

i m p r i m é e s à vendre a u kilo. Min im. 10 kil. Piet» 
flanelle b l anche . Mary , 40, c h a u s s . de Waterlt» 

ANTIQUITES 
On dem. fa ïences de Delft et porce la ines d e to» 

pays . Beaux-Ar t s à t ous pr ix . Ecr . Beur tve lds 
Smi ts , 99, bou leva rd d u Nord . (50a 

LIQUIDATION TOTALE 
de toutes les fourrures confectionnées 

A M E D É E , 18, rue Neuve, 18, Bruxelli 

PR IX SANS CONCURRENCE 

E t u d e de M« Eug . GILSON, hu i s s i e r à l a Cour* 
C a s s a t i o n , ' r u e Dumonceau , 11 (boulevards è 
Wate r loo) , Bruxel les . 

VENTE PUBLIQUE ET VOLONTAIRE 

Le dit Me Gilson p rocédera , le lundi 11 j a n r t 
1915, à 10 heures du m a t i n , en l ' immeuble sisi 
Fores t , r u e Verte, 33, à l a vente pub l ique et vol» 
t a i r e 

d'OBJETS, MOBIL IERS et MARCHANDISE! 

c o m p r e n a n t n o t a m m e n t : m e u b l e s d e chambrti 
coucher , meub les de cuis ine, a g e n c e m e n t de ni 
g a s i n , p a r t i e l inge e t vê tements ; m a r c h a n d a 
cons i s t an t en sabots , pantouf les , espadr i l l es , pal 
lassons , loques, à r écu re r , mèches de l ampes , atb 
ches en bois p o u r l inge, brosses diverses , bobia 
de fil, p a q u e t s de la ine , épingles , lace ts , rubaa 
bou tons , ficelle, bougies , p a q u e t s m i n e de pion! 
borax , sel de soude, canel le , etc., c ruches d'hifl 
et de t é rébenh ine , boî tes do conserves, verreris 
cui l lers et fourche t tes en mé ta l , couteaux, 
C h a r r e t t e à d e u x roues et un licol de cheval . 

Au comptan t , 10 p . c. p o u r frais . 
Expos i t ion : la veille de la vente, de 10 à 121 

m 

AUTOMOBILES 

UNIC 

P O U R V O S 

Entreprises (générales 
d'Installations 

H O T E L S - B l ' R E A U X - M A G A S 

A d r e s s e z - v o u s a u x 

anciennes Usines E M . G O E Y E N 
A K l t l ' X I ' S I . I . K N 

1, RUE OES FABRIQUES, 1 
Nombreuses 'élerences de tous pay* 

Plans el devis sut demande. 
Menuiserie — Décoratioo intérieure. — Ebénist» 

Miroiteries. — Argenture et biseautage de gl»* 
Vitraui d'église* et d'appartements. — Fabr* 
de cadres pour «lares* et photographies 

—•— I m p . d u « Messager de Bruxel les », 1, q u a i . d u Chant ie r , Bruxel les . 
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